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Les sonnailles et les hochets 

 

 

Paré de sonnailles, le corps devient un instrument et un chœur sonnant. 

 

Présentation organologique 

Les sonnailles et hochets sont utilisés sur tous les continents, ce sont des idiophones. 

Depuis la préhistoire, les hochets et sonnailles parent les têtes, décorent les vêtements, encerclent bras et jambes, 

sont le prolongement des corps. 

Ils amplifient les battements de pieds, les frappes de main, accompagnent le chant, la danse, extériorisent l’énergie. 

Les sonnailles et hochets unissent et symbolisent un clan, un peuple, de la même façon que les coiffures, maquillages 

et peintures corporelles. 

Ils sont réalisés à partir d’éléments de la flore environnante, ils relient les hommes à celle-ci, favorisent les dialogues 

entre l’homme et la nature, l’homme et le divin. 

Les matériaux pour confectionner les sonnailles et hochets sont multiples, ils sont cueillis, séchés, assemblés, cousus, 

suspendus, différents au fil des saisons et des territoires, fruits de savoirs faire ancestraux. 

On peut en répertorier quelques-uns : 

Coquillages, dents, sabots et becs, os d’animaux, feuilles sèches, graines et coques végétales, fruits, herbes travaillées 

en vannerie, métaux, parfois ossements humains. 

Ainsi sont réalisés : un couvre- chef de coquillage retrouvé dans une tombe auricienne en Lithurie, des ceintures de 

coquillages de femmes Shuara en Équateur, des habits de feuilles séchées recouvrant les corps de pygmées d’Afrique 

centrale, des vêtements fait de pierre sonnant sur des corps de danseurs indiens… 

 

Traditions et répertoires 

Dans chaque société, pour chaque peuple, tribu africaine, amérindienne, d’Amérique du Sud, d’Indonésie, les 

sonnailles et hochets ont des fonctions différentes. 

Ils sont associés à la vie quotidienne, sont portés par les cueilleurs, les agriculteurs, les bergers, permettent de relier 

ceux-ci à la nature, imitant celle-ci parfois, à la façon des costumes végétaux d’Amérique latine reproduisant les sons 

de la pluie. 

Ils sont protecteurs, associés aux cérémonies sacrées, portés par les médecins et les chamans lors de transe, de rites 

de guérisons et relient l’homme au divin. 

Couleurs sonores, timbres et instruments rythmiques, ils sont associés aux tambours, flûtes, cordophones, pour 

accompagner le chant, la danse, lors de festivités, carnavals, épopées musicales, dansées et théâtrales, dans les 

villages et les villes. 
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Dans de nombreuses sociétés modernes, les sonnailles et hochets sont devenus des jouets d’enfants et dans bien 

des cas ont donc perdu leur rôle protecteur. 

Ils intègrent également les instruments à percussion dans répertoire jazz et la création contemporaine, les installations 

sonores. 

Le chaman tibétain porte les sonnailles : tablier d’os animal, le tambour Damaru et la trompe rkang- glin : aérophone 

en fémur humain. Ces os symbolisent le principe vital et associés, ils offrent la possibilité de survie et de résurrection. 

Lors de l’initiation, ils représentent la vie passée et celle en devenir, les os étant la matière incarnant le monde 

spirituel. 

Le Bharatanatyam et le Kathak, danses sacrées, respectivement du sud et du nord de l’Inde, comportent deux formes. 

La première forme donne une grande place au rythme et un geste pour sa beauté esthétique, dans la seconde le 

sens des versets ou du récit est dévoilé par des nombreuses expressions codées du visage et des mudras réalisés 

avec les mains. 

Pour l’une et l’autre, les danseurs portent des «ghungross », grelots entourant les chevilles qu’ils jouent comme un 

instrument, dans toute sa dextérité, ses nuances, la connaissance des structures rythmiques. Par-delà l’aspect musical, 

chacun cherche l’harmonie et l’élévation de l’âme. 

 

Instruments du parc éveil  

Maracas en noix de coco Palmyra avec grelots de 

cuivre - Inde du Sud Sistre Wasamba - Mali joué par les 

Bambaras 

 

Ghungross : bracelets de danse, avec grelots de cuivre 

– Inde 

 

Kess-kess – Kass-kass – kese-kese ou cabarani, 

calebasse amplie de graines - Afrique de l’Ouest  

 

Chekéré / Djabaras avec cauris sur calebasse - Afrique 

de l’ouest - Amérique centrale et du Sud.  

 

Chékéré en fibre de verre et perles synthétiques – 

Cuba – Brésil - Amérique du Sud 

 

Caxixis en osier – Brésil 

 

Ceinture de danse en graine d’entada - Afrique de l’ouest - Afrique centrale 

 

Bracelets, chevillères et hochets en graines de kenari  - Afrique de l’Ouest - Afrique centrale  

 

Petit hochet en graines de sappan - Afrique de l’Ouest - Afrique centrale 

 

Bracelet en coquille de fruits Pangi – Indonésie – Malaisie - Papouasie Graines de sappan – hochet 

 

Modes de jeu 

Attraper, jeter, lancer, ressentir, secouer, danser, sauter, malaxer…  

Chaque graine a ses couleurs sonores. Les sonnailles déclinent et mêlent leurs timbres dans des textures imprévues, 

sont des invitations au jeu de groupe, de questions et réponses, de danses « sonnantes ». 


